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On peut done envisager l'extrusion kimberlitique comme une « venue meuble »

ä temperature relativement basse, riche en eau et en gaz, venue qui s'est introduite

grace ä une faille profonde jusqu'ä ce qu'elle rencontre un obstacle que la pression
des gaz accumules n'allait pas tarder ä faire exploser.

IV. LA BRÜCHE KIMBERLITIQUE DE BAKWANGA

L'analyse microscopique et chimique des kimberlites de Bakwanga conduit
aux memes conclusions que leur analyse macroscopique; eile met cependant l'accent

sur l'importance et l'omnipresence de l'alteration hydrothermale.
D'autre part, l'analyse chimique des breches kimberlitiques de Bakwanga fait

ressortir leur etroite analogie avec les kimberlites d'Afrique du Sud.

Nous ne donnerons pas ici une description exhaustive des mineraux contenus
dans la breche kimberlitique; A.F. Williams, P.A. Wagner l'ont fait avant nous; ces

descriptions se ramenent d'ailleurs ä des enumerations de produits d'alteration.
Des diverses etudes publiees, il ressort que la composition minerale virtuelle de

la kimberlite oscille autour des valeurs suivantes:

Olivine 60%
Phlogopite 18%
Diopside 5%
Pyrope 4%
Ilmenite 4%

A ceux-ci s'ajoutent, en proportions variables, les mineraux suivants: Calcite,
apatite, perofskite, magnetite et diamant.

Nous verrons ci-dessous jusqu'ä quel point on peut identifier la kimberlite de

Bakwanga ä cette kimberlite type.

1. Les mineraux primaires intacts de la kimberlite de Bakwanga

Nous considerons comme mineraux primaires de la kimberlite ceux qui n'ont
aucun rapport avec les xenolithes et qui ne sont pas les produits de l'alteration tardive.

Comme nous le verrons ci-dessous, l'etude microscopique donne peu
dedications sur ces mineraux primaires; nous avons done dü proceder par desagregation
de la pate kimberlitique, puis par tamisage.

a) L'ilmenite.

Bien que ne representant plus en moyenne que 80 grammes par tonne de roche

en place, l'ilmenite est le mineral primaire bien conserve le plus abondant. Elle se



110 LES BRECHES KIMBERLITIQUES

presente sous deux habitus differents: d'une part des amas de cristaux anguleux de

plus d'un centimetre de diametre, d'autre part de petits fragments d'aspect roule, qui
semblent avoir subi dans la kimberlite meme soit une usure mecanique marquee,
soit une dissolution peripherique, soit les deux. La derisite du mineral est de 4,45 en

moyenne.
L'etude des sections polies1 indique une grande homogeneite, et Ton ne remarque

aucune exsolution de magnetite. Ces exsolutions, on le sait, sont caracteristiques d'un
refroidissement lent ä partir d'une temperature d'au moins 600° C. Nous avons done,
lä encore, un element qui implique un refroidissement rapide de la kimberlite, au
moins dans la phase l'ayant amenee de 600° C ä la temperature de l'air ambiant.

L'analyse chimique des ilmenites de la zone sud, comme de la zone nord, donne
des resultats extremement constants. Les valeurs les plus frequentes sont les suivantes:2

en poids en molecules

Fer en FeO 31,03 0/0 § 27 %

TiOa 54,00% 56 %
MgO 12,40% 15 %
Cr203 3,05% 1,6%
NiO 0,14% 0,1%
MnO 0,29% 0,3%
NaO Tr °//o

100,91 % 100,0%

On remarque la presence du chrome, e'est lä une caracteristique des mineraux
de la kimberlite; le rapport Ti02, FeO est caracteristique des titanohematites et

explique la susceptibilite magnetique relativement faible. La preponderance d'oxyde
de magnesium classe le mineral dans la variete Gaikielite.

b) Le grertat.

La breche kimberlitique contient plusieurs types de grenats; seul le grenat
chromifere est pour nous un mineral primaire des kimberlites. C'est un pyrope d'une
densite de 3,69; incolore en lame mince, il possede un indice de refraction compris
entre 1,737 et 1,748.

Dans la breche kimberlitique sont conserves de 0 ä 60 grammes de grenat par
tonne de roche. La composition chimique de ce mineral est dans la kimberlite ä peine
moins constante que celle de l'ilmenite.

1 Cette etude a ete faite par Monsieur le professeur M. Gysin, dans les laboratoires de l'Uni-
versite de Geneve.

2 Analyse faite par les laboratoires du Service Geologique du Congo Beige; analystes: Messieurs
M. Camus et G. Ledent.
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En moyenne les valeurs trouvees sont les suivantes:1

en poids en molecules

Si02 42,0 % 43 %
A1203 21,0 % 13 %
FeO 8,5 % 7 %
MgO 19,7 % 30 %
CaO 4,2 % 4 %
Na20 0,02% 3,1%
K2O 0,1 % 0,1%
MnO 0,2 % 0,2%
f-r2^3 3,5 % 1,5%
NiO, Tr • %

98,32% 98,9%

Une telle composition se rapproche de celle donnee par W.I. Wright comme
caracteristique des grenats des peridotites, soit: Pyrope 72,3%, Almandin 13,4%,
Grossulaire 9,0%.

c) Le cliopside.

Le diopside, vert bouteille lorsqu'il est frais, montre souvent dans la kimberlite
une alteration superficielle vert-blanchätre. Au microscope, on observe une coloration
verte et un indice de refraction d'environ 1,7. L'angle des axes est de 60° ä 70°, lege-

rement superieur ä celui du diopside typique; l'angle d'extinction maximum sur les

sections allongees est de 37°.

La densite du diopside de la kimberlite est de 3,28.

La composition chimique du diopside de Bakwanga est la suivante:1

en poids en mol6cules Composition
th^orique

Si02 54,40% 50,0% 50,0%
ALO3 3,03% 1,7% V/o
FeO 4,35% 3,3% %
MgO 17,80% 25,0% 25,0%
CaO 19,48% 19,0 % 25,0%
NaaO 0,56% 0,5% V/O
K.2O 0,04% • % • %
Ti02 Traces • % • %
Cr2Os 0,66% 0,3% °//o
MnO 0,03% • % °//o
VaO Traces % /0

100,35% 99,8% 100,0%

1 Analystes: Messieurs M. Camus et G. Ledent.
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On remarque la teneur en fer et surtout en chrome, caracteristique des mineraux
de la kimberlite.

d) Le diamant.

Nous traiterons en detail les diamants du Territoire de Bakwanga dans un pro-
chain chapitre. Soulignons cependant ici que la proportion de diamant contenue dans

la kimberlite est extremement variable d'un massif ä l'autre, beaucoup plus variable

que celle de l'ilmenite, du grenat et du diopside. Cela est d'autant plus remarquable

que sa quantite moyenne est tres constante d'un pipe ä l'autre.
II faut noter que les quatre mineraux primaires bien conserves decrits ci-dessus

ne constituent guere, en volume, qu'un six millieme de la roche dans son ensemble.

Le reste est constitue par des produits d'alteration, par des xenolithes et des mineraux
plus ou moins frais arraches ä ces xenolithes.

Bien qu'ä premiere vue eile ne soit guere admissible pour Bakwanga, nous avons
examine l'hypothese qui voit en l'eclogite la roche mere du diamant. Nous avons done

teste, metre par metre, la correlation entre la teneur en grenat et la teneur en diamant.
Dans l'ensemble il n'y a pas de correlation; certains massifs, particulierement riches

en xenolithes eclogitiques, sont depourvus de diamants, alors qu'en general les

diamants sont beaucoup plus abondants que ne le sont les fragments eclogitiques tres

rares. D'autre part si nous avons souvent trouve des diamants dans une matrice

kimberlitique, nous n'en avons jamais vu dans une eclogite (ce cas a cependant ete

signale en Afrique du Sud).
Ce sont encore les methodes statistiques que nous avons employees pour tester

l'hypothese suivante: la repartition du diamant dans la kimberlite est-elle le resultat
d'un brassage mecanique tardif ou est-elle consecutive ä une cristallisation in situ?
On peut observer que la repartition du diamant est beaucoup plus homogene quant
au nombre de pierres, qu'en ce qui concerne le poids. Cette observation incite ä

admettre l'hypothese du brassage mecanique parfait posterieur ä la cristallisation
du diamant, hypothese que suggere d'ailleurs l'allure generale de la breche.

Nous avons d'autre part constate que la teneur en ilmenite ne varie pas syste-

matiquement avec la profondeur; e'est lä un argument qui exclut toute segregation
magmatique dans le chenal kimberlitique. Cette constatation cadre bien avec notre
conclusion anterieure: la kimberlite ne fut ä l'etat fondu ä aucun moment de sa mise

en place dans le pipe.

2. La päte de la breche kimberlitique

L'etude microscopique du ciment de la breche kimberlitique est tres decevante,
il est tout ä fait exceptionnel d'y rencontrer un mineral primaire: ilmenite, grenat,
diopside ou diamant.

Dans un fond generalement verdätre, quelquefois rouge, constitue par l'anti-
gorite, le clinochlore, parfois le chrysotile et le pennine, le kaolin, le talc et le
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calcite, se dessinent les fantömes des phenocristaux primaires et des fragments
xenolithiques.

Des cristaux primaires il ne reste rien ou presque; la teinte, l'indice de refraction,
toutes les caracteristiques optiques ont ete obliterees par l'alteration directe et par
l'enduit chloriteux qui colore toute la röche. Parfois, cependant, l'on croit reconnaitre
une forme typique, ici une olivine, lä un pyroxene ou un grenat, mais en fait il ne

s'agit que de fantömes indeterminables avec precision.
Devant cette difficulte, force nous est d'avoir recours ä des moyens indirects.

Comme nos photographies en font foi (planches VII ä IX), la kimberlite de Bakwanga

comporte une structure identique ä celle de certaines breches kimberlitiques d'Afrique
du Sud. C'est le meine aspect, les memes phenocristaux de grandeurs tres diverses,

subarrondis, parfois disposes en structure d'ecoulement. A cöte de cette identite
de structure, on constate une identite chimique. Ci-dessous, nous donnons les para-
metres de Niggli correspondant ä ce que N.W. Wilson definit comme la kimberlite
basaltique moyenne d'Afrique du Sud et pour comparaison ceux de la kimberlite du
massif A de Bakwanga.

Parametres al fm |

C

1

alk si k mg o

Kimberlite basaltique
moyenne

Kimberlite du massif A
5,25
5,37

81,65
82,56

10,38
9,63

2,62
2,44

67,50
82,0

0,4
0,3

0,84
0,89

0,08
0,08

L'analogie est remarquable, la seule divergence se trouve dans les parametres
« si», divergence probablement due ä la presence de fragments de gres pulverises
dans la kimberlite congolaise.

L'identite chimique et structurale nous autorise ä supposer une identite minerale;
il nous suffit done pour donner un nom aux fantömes mineraux de la breche de

Bakwanga de faire appel ä leurs analogues moins älteres de la breche kimberlitique
d'Afrique du Sud.

L'observation de quelques coupes de päte kimberlitique compacte provenant
d'Afrique Australe, nous revele les mineraux suivants: les gros cristaux d'olivine,
parfois idiomorphes, souvent brises, montrant une alteration serpentineuse, soit

peripherique, soit en maille, soit generale. Ces cristaux correspondent en taille et

en allure aux formes claires et volumineuses de la breche kimberlitique de Bakwanga.

La phlogopite, souvent en lamelles assez grandes, se retrouve parfois totalement
chloritisee dans la kimberlite de Bakwanga.

L'ilmenite et le grenat, bien que rares, sont reconnaissables dans la breche

kimberlitique de Bakwanga ainsi que le diopside plus ou moins serpentinise. En
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Afrique du Sud le diopside ne se rencontre que rarement comme mineral primaire,
mais en revanche, l'enstatite est frequente.

La magnetite est reconnaissable ä Bakwanga et en Afrique Australe sous forme
de fins granules dont il est difficile de dire s'ils sont primaires.

Fait remarquable, plusieurs mineraux primaires des kimberlites d'Afrique du
Sud montrent une resorption peripherique attribute jusqu'ici ä Taction corrosive
du magma reste liquide. Nous voyons dans cette resorption Taction hydrothermale
et un debut de refusion.

En resume, la liste des mineraux primaires s'etablit comme suit:

Afrique du Sud Bakwanga

Olivine environ 60%
Phlogopite
llmenite
Perofskite
Magnetite
Apatite
Enstatite ou diopside
Grenat

Olivine totalement alteree
Phlogopite chloritisee
llmenite souvent subarrondie
Exceptionnelle
Magnetite probablement primaire
Totalement masquee
Diopside
Grenat

3. Les xenolithes

a) Generalites.

Nous avons decrit au chapitre III Taspect macroscopique des xenolithes de

la breche kimberlitique; leur texture generale se retrouve dans les fragments micro-
scopiques. Partout, absence de laminage et de trainee d'ecrasement, les xenolithes
sent en mosalque dans la pate kimberlitique, leurs aretes sont souvent fraiches et
leurs angles aigus.

Ce n'est que pour les roches ä feldspath abondant, que les fragments sont
arrondis, principalement par alteration peripherique. Nous reviendrons ulterieure-
ment sur ce point.

La comparaison d'echantillons de la breche kimberlitique du massif V de la

zone nord avec ceux de la breche de la zone sud (massif A), fait ressortir deux
differences generates. D'une part les xenolithes les plus abondants sont dans le

massif V aussi bien que dans les autres massifs nord, les calcaires et dolomites du

Systeme de la Bushimaie, lesquels ne se rencontrent qu'ä l'etat residuel au sud,
d'autre part la breche kimberlitique de la zone nord possede une plus grande variete
d'inclusions que celle de la zone sud.
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b) Les xenolithes de la zone sud.

Roches grenues.

Les roches ä olivine.

Deux types de roches ä olivine ont ete rencontres; ces roches sont rares
dans la breche kimberlitique. Les roches du premier type, de structure grenue en

mosalque, sont constitutes d'environ 60% d'olivine generalement fraiche et de 40%
de pyroxene. L'olivine presente un angle des axes optiques positif d'environ 60°.

Le pyroxene dont Tangle des axes optiques est nul, est une pigeonite; un mineral

opaque, probablement la magnetite, y forme des ilots et des veinules, particuliere-
meni dans les parties alterees des coupes. L'alteration, qui n'est marquee qu'en
bordures des xenolithes, a amene la formation d'antigorite et de chrysotile.

La seconde röche ä olivine rencontree est de structure grenue, reticulee ou
maillee. L'olivine forme plus de 40% de la röche et montre un angle optique
d'environ 90°; le reste de la röche est constitue de pyroxene et de produits d'alteration,
le pyroxene est du diallage, Tangle d'extinction maximum sur les sections paralleles
ä un axe optique est de 50°, les clivages sont caracteristiques. L'alteration, limitee
ä la zone marginale, a cree une structure maillee typique, les mailles etant formees
de Serpentine et d'un mineral opaque, probablement de la magnetite.

Ces roches ä olivine, d'ailleurs peu sensibles au metamorphisme thermique, ne

presentent que les marques de l'alteration par voie humide, probablement
hydrothermale.

Le gabbro ä deux pyroxenes.

Cette röche qui constitue le vaste dyke repere par les leves magnetique et

gravimetrique, puis par les sondages, forme dans les kimberlites de la zone sud la
majorite des inclusions.

Ces enclaves, lorsqu'elles sont de petite taille — moins d'un centimetre —
montrent le plus souvent des formes anguleuses; plus grosses, elles marquent une
tendance ä l'arrondissement, parfois elles sont entourees d'une aureole claire de

decomposition. L'arrondissement des aretes, plus marque sur les gros xenolithes est

d'origine partiellement mecanique; mais il est principalement du ä la kaolinisation
et ä la desagregation peripherique.

Nous avons donne, lors de notre description du dyke Tshimanga-Merode, la
composition chimique de la diorite atteinte par sondages, nous rappelons ici ses

caracteres petrographiques moyens: la structure est ophitique, ä deux temps de

cristallisation; le plagioclase en larges plages ipidiomorphes est entoure par des

chaines de pyroxenes dont Torientation optique est commune sur quelque distance.
Le plagioclase comporte 48% d'anorthite, c'est done de Tandesine proche du

labrador. Le pyroxene, en chaine d'ilots, est l'hypersthene, il montre un net pleo-
chrolsme, passant du saumon rosätre clair au jaune-vert clair puis ä Tincolore.
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Dans la roche moyenne, on trouve souvent un second pyroxene qui semble

etre le produit d'une evolution secondaire; il apparait au voisinage de l'hypersthene
ou en inclusions dans celui-ci, formant souvent une sorte de perthite; il est toujours
accompagne d'oxydes metalliques opaques. Ces caracteres se retrouvent aussi bien
dans la roche en place que dans les xenolithes.

L'angle des axes optiques du second pyroxene est positif d'environ 60°; Tangle
maximum d'extinction sur la section parallele est superieur ä 43°: il s'agit done
d'une augite.

A cote du type moyen que nous avons decrit, Ton rencontre plus rarement
quelques types aberrants, soit du point de vue des mineraux, soit du point de vue
de la structure.

Diorite ä un pyroxene.
11 s'agit d'une diorite ä hypersthene, sans augite et sans mineraux opaques;

l;i structure est une structure ophitique parfaite.

Gabbro ä biotite.

Cette roche comporte de l'andesine, une biotite, de la chlorite et de nombreux
granules opaques; eile est profondement alteree.

Les observations de Lacroix, sur le metamorphisme subi par les inclusions des

laves nous serviront de base pour l'etude du metamorphisme thermique dans les

kimberlites. Les xenolithes dioritiques entrent dans la categorie de Lacroix des

enclaves feldspathiques non quartziferes. La premiere manifestation du metamorphisme

thermique, pour ces enclaves, serait la multiplication des inclusions gazeuses
et liquides; la seconde devrait etre la fusion partielle de certains mineraux.

Or, si petites que soient les enclaves dioritiques dans la kimberlite, elles ne

presentent aucune de ces manifestations du metamorphisme thermique. Les formes
du metamorphisme sont en fait les suivantes: formation d'une aureole claire qui
est principalement constitute de kaolin et comprend en outre de la calcite et un
mica brun tres altere, ce dernier semble etre une biotite passant ä la chlorite. Par

endroits, subsistent quelques plagioclases et le pyroxene augitique. Ailleurs, on
constate la formation d'un film d'une chlorite, film enveloppant les pyroxenes
proches des limites de l'inclusion et s'introduisant dans les microfractures de la
roche. Cette chlorite (rosätre ä jaunätre) presenle un faible pleochroisme de pennine.
Parfois l'alteration du pyroxene est complete; il y a formation d'antigorite et de

mineraux opaques; localement on observe la formation de hornblende brune et,
rarement, au contact des plagioclases et des pyroxenes se forme un mince film
d'epidote.

Tous ces phenomenes sont typiques de l'alteration par voie aqueuse, thermale

ou non; le fait que ces transformations se rencontrent jusqu'ä grande profondeur
conduit ä y voir l'effet de solutions hydrothermales.
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Roches ä grenat, pyroxene et plagioclases.

Cette variete grenue est peut-etre un produit de metamorphisme de la diorite
etudiee ci-dessus. Le grenat et le pyroxene associes forment des ilots disperses dans
le plagioclase.

Le grenat, rose en lame mince, idomorphe, est de l'almandin; il est associe ä

l'omphacite typique. Le plagioclase est ä la limite de l'oligoclase et de l'andesine
(29% d'anorthite). La magnetite en gros cristaux est abondante.

Ni le pyroxene, ni le plagioclase ne montrent de refusion; ils ne revelent pas
davantage la formation de bulles gazeuses ou liquides; en bordure de la coupe on

remarque de la smaragdite ä laquelle des amas d'un mineral opaque sont associes.

Roche ä grenat, pyroxene et mica.

De structure grenue, composee principalement d'almandin et de diopside, cette
röche comprend en outre une biotite fortement pleochrolque.

Ici encore, aucune trace de metamorphisme thermique; les effets de l'alteration
se reduisent ä la production d'un maillage opaque et de chlorite dans le pyroxene
et en marge de celui-ci.

Eclogite sensu stricto.

Cette röche composee uniquement d'omphacite et d'almandin est profondement
serpentinisee; la serpentine se presente sous la forme d'un reseau serre de mailles
fortement pigmentees par un mineral opaque.

La presence de röche grenatifere est ä proprement parier exceptionnelle dans
la kimberlite.

Roches de structure microlitique.

Roches ä labrador.

Le plagioclase de cette röche est un labrador acide ä 52% d'anorthite; la
structure est tres fine; feutree ä intersertale; le plagioclase entoure de tres fins
cristaux d'augite et des grains opaques abondants. 11 s'agit d'un basalte ä augite.
On ne remarque dans la coupe ni metamorphisme, ni alteration.

Roches ä andesine.

Cette röche est ä rapprocher de la diabase trouvee en affleurement dans le

dyke Katsha (voir chapitre II); en effet son plagioclase comporte 37% d'anorthite,
le pyroxene est de Faugite et la structure est localement microlitique, localement
microgrenue ä porphyrique.

Dans cette coupe, comme dans la precedente, on ne remarque pas d'alteration,
ni de metamorphisme.
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Roches a oligoclase.

Ici le plagioclase comprend 20% d'anorthite; la section montre une intense

chloritisation; la chlorite est peut-etre le produit de la decomposition du pyroxene,
[.'alteration semble aussi avoir provoque la formation d'une partie au moins des

granules opaques. La structure est microlitique en gerbe, avec de rares pheno-
cristaux feldspathiques. Cette röche est morphologiquement ä rapprocher de celle

que nous avons decrite dans notre deuxieme chapitre sous le vocable: « dolerite
de Tshala ».

Toutes ces roches microlitiques sont vraisemblablement en relation genetique
avec le dyke de gabbro-diorite Tshimanga-Merode; elles en constituaient probable-
ment des apophyses.

LeS ROCHES DU SOCLE CRISTALLOPHYLIEN.

Ces roches relativement rares sont toutes profondement alterees par voie humide;
on constate la presence (en aureoles surtout) de sericite, de kaolin, de chlorite. Les

quelques roches du socle reconnues dans la breche kimberlitique s'apparentent aux
diorites, quartziques ou non, aux granites monzonitiques, aux syenites aplitiques et

aux gneiss ä biotite.
Ces xenolithes entrent dans la classe des roches quartzo-feldspathiques de l'etude

de Lacroix. Un eventuel metamorphisme thermique devrait s'y marquer par un

fritagc du quartz, par la formation de bulles, par la fragmentation du feldspath et

par une possible fusion. Aucun de ces phenomenes n'apparait dans les enclaves de

la breche kimberlitique de Bakwanga et, nous le repctons, seule est visible une
aureole kaolineuse tendant ä arrondir ces xenolithes.

Les roches sedimentaires.

Les roches greseuses.

Ces roches, provenant du Mesozoique traverse par les pipes, ont generalement
ete pulverisees et se retrouvent ä l'etat de grains de quartz, principalement dans la
breche kimberlitique rouge. Quelques gres ä cimentation calcaire ou ä cimentation
silicieuse ont cependant ete conserves; il est difficile dans ces cas de dire si la cimentation

est originelle ou si, ce qui est probable, est consecutive ä des venues aqueuses

per ascensum ou per descensum.

Dans aucun des cas cependant, ni dans celui des grains separes, ni dans celui
des blocs, on ne peut observer de quartz frite ou de quartz ä nourrissage tardif;
on ne voit pas davantage de signe de refusion ou de structure d'apparence per-
thitique.
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Les roches argileuses.

Ces roches sont abondantes et forment une grande part des xenolithes de la
breche kimberlitique peu profonde; elles sont issues surtout du M4, niveau meso-

zoTque pendant la deposition duquel s'est faite l'intrusion kimberlitique.
II s'agit d'argilites rouge brique, assez friables, qui ne montrent aucun recuit,

mais parfois une aureole decoloree d'oxydo-reduction.

Les roches carbonatees.

II ne reste des roches carbonatees du Systeme de la Bushimaie que des reliquats
silicifies ou argileux; la dissolution des carbonates est certainement anterieure aux
venues kimberlitiques; les quelques fragments residuels de roches carbonatees sont,
dans la breche, ider.tiques ä ceux que Ton trouve dans les zones de dissolution
karstique.

Les nodules primitifs de breche kimberlitique.

Ces nodules, veritables enclaves dans la breche kimberlitique ordinaire, sont

identiques ä cette derniere en constitution et en structure; ils n'en different que de

faqon infime, par leur teinte, par leur degre de cimentation, etc... Ces nodules nous
donnent la preuve que le phenomene kimberlitique subit plusieurs phases explosives
et que certaines de celles-ci furent posterieures au premier remplissage des chemi-

nees. Ces explosions tardives ont d'ailleurs provoque localement la formation de

veritables tufs.

c) Les xenolithes de la zone nord.
Generaiites.

Nous ne donnerons pas ici la description detaillee des xenolithes des pipes
nord-est. C. Fieremans l'a fait ä la perfection; nous insisterons cependant sur
l'absence de metamorphisme des enclaves, point laisse dans l'ombre par notre
collegue L

La classification de C. Fieremans est dans ses grandes lignes la suivante:

a) Les xenolithes sedimentaires.

Gres et argilites mesozoiques
Roches carbonatees du Systeme de la Bushimaie.

b) Les inclusions d'origine eruptive.

Les granites
Les diorites quartziques
Les diabases et dolerites.

1 L'etude de C. Fieremans n'etant pas terminee, eile n'a pas encore ete publiee.
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c) Les inclusions d'origine metamorphique ou incertaine.

Les gneiss
Les itabirites
Les roches ä grenat comprenant les eclogites sensu stricto
Les roches ä olivine.

Metamorphisme et alteration.

Les roches quartzeuses et argileuses sont identiques ä celles observees dans la

zone sud, elles ne montrent pas de metamorphisme; les roches carbonatees, tres
abondantes dans la zone nord ne presentent aucune des modifications observees

par Lacroix sur les enclaves calcaires des laves basaltiques; on ne constate pas de

marmorisation, ni la formation de silicates de calcium et de magnesium, produits
classiques des contacts thermiques.

Les inclusions d'origine eruptive comme celles de la zone sud, montrent souvent
en peripheric, une nette alteration par voie aqueuse, mais aucun metamorphisme
thermique. Les inclusions d'origine metamorphique, elles, temoignent d'un
metamorphisme preexistant aux venues kimberlitiqucs.

En resume, au nord comme au sud, la kimberlite n'a suscite aucun metamorphisme

thermique meme sur les roches les plus sensibles; on peut done admettre

qu'ä aucun moment de sa mise en place eile ne s'est trouvee ä l'etat fondu.

4. Donnees quantitatives au sujet des xenolithes des kimberlites

Nous resumerons sous forme de tableau, quelques donnees quantitatives ayant
trait aux xenolithes des kimberlites; ces donnees sont des donnees moyennes et ne

pretendent pas ä une precision rigoureuse.

Bakwanga Sud Bakwanga Nord

Roches ultra-basiques grenues
Roches gabbro-dioritiques grenues
Roches microlitiques
Roches grenatiferes
Roches du socle
Roches carbonatees, Systeme de la Bushimaie

Roches greso-argileuses non pulverisees me-
sozo'iques

Reste

environ 1 % 1

environ 60% J

environ 3 %
environ 2%
environ 2%
moins de 1 % en residus kars-

tiques
superficiellement abondantes,

en moyenne 30 %
environ 1 %

environ 2%

environ 1 %
plus de 1 %
environ 3%

environ 83 %
environ 10%
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On peut, ä partir de ces chiffres et des epaisseurs des differents niveaux ä

Bakwanga, appretier grossierement la profondeur de la base des diatremes; eile

semble etre de plus de 2.000 metres, et de moins de 3.000.

Nous verrons ulterieurement que la profondeur d'explosion n'a rien de commun
avec celle de formation des mineraux primaires de la kimberlite.

V. LE DIAMANT DANS LES GITES PRIMAIRES
DU TERRITOIRE DE BAKWANGA

Le diamant, nous l'avons dit, est pour nous un mineral primaire de la

kimberlite; son etude est done susceptible de nous apporter quelques lumieres sur les

conditions qui prevalaient lors de la cristallisation du magma dont sont issues les

breches kimberlitiques.
Avant de decrire nos propres observations, il convient de resumer succincte-

ment les principales caracteristiques du diamant telles qu'elles ressortent d'etudes
faites ailleurs.

Cubique, le diamant cristallise principalement en octaedres, en dodecaedres

rhomboldaux et en cubes; les combinaisons entre ces formes ainsi que les agglo-
merats de cristaux sont tres frequents.

La birefringence de la gemme est attribuee ä des deformations du reseau et
ä l'amorgage d'une transformation polymorphique.

Le diamant est par ailleurs considere comme particulierement compact, les

lacunes y sont rares et les impuretes peu abondantes. Les inclusions accidentelles
sont souvent constitutes de diamant ou de graphite; parfois on a pu observer en
inclusion: le quartz, le pyrope, l'olivine, l'hematite. II est difficile de dire si ces

mineraux se sont formes apres ou avant leur höte.

L'irradiation du diamant, grace ä des rayons ultra-violets, provoque une
fluorescence variable selon les types de diamants; on distingue en effet deux types de

gemmes structuralement differents.
On sait depuis longtemps que les diamants transparents peuvent presenter des

couleurs diverses; il semble bien que cette coloration soit du type electronique, elle
est sensible, en effet, aux irradiations et ä l'echauffement. Pour les diamants opaques,
par contre, la coloration grise semble le plus souvent due ä la presence de graphite
ä l'interieur du reseau cristallin.

La constitution isotopique du diamant est peu variable, le rapport C12/C13

reste toujours tres proche de la valeur 89,15.

Apres ce tres bref resume des connaissances acquises au sujet du diamant hors
de Bakwanga, nous decrirons rapidement nos propres observations.
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